
·• 

ntre deux_ repetitions, Mark 
Morris nous re�oit en tenue 
de travail. Jusqu'aux chevil­

les, ii est Ires smart, tout en blanc, tee­
shirt, short et socquettes, mais aux 
pieds, ii porte la veritable charentaise. 
Le portrait pourrait s'achever ici. • 
Tout Mark Morris y est resume. A la 
fois classe et kitch, dassique et provo-_ 
cant, serieux et drole. Sur le mur de­
vant sa porte, se melent Jes images 

,.dins d'oeil et la photo .d'un superbe 
mouvement d'ensemble, de danseurs 
japonais. Boulot ·et detente se co­
toient en parfaite harmonie. Dans la 
loge-bureau retro, meublee aux pu, 
ces, un paravent sur lequel est jete un 
jeans _et un sous-vetement. 

PORTRAIT 

Curieuse Belgique qui aime decidement mal la danse, laisse partir 
Bejart et son ecole, fait venir Mark Morris des Etats-Unis, pour d�s 
le second spectacle, lui cracher son m�pris. En juin I 991 , lui aussi s' en 
ira apres trois ans d'un sejour empoisonne. 
Portrait _tout en arabesques et pieds de nez. 

Un Americain 
bien tranquille 

Ne faites done pas _de maniere ... 
Vaguement accable a l'idee de rece­
voir un representant de cette presse 
beige qui s'est montree tellement 
acrirnonieuse a son egard, Morris a 
un petit sourire en coin. Son visage 
est celui d'un Saint Jean-Baptiste qui 
aurait visionne Rocky Horror Picture 
Show. Melange de Renaissance ita­
lienne et d'un natif middle-class de 

Seattle. Assurement, i
f 

airne a la fois 
le velours rouge grenat du theatre et 
le nylon bleu clair des rideaux frou­
frou de la cuisine maternelle. Enfant, 
ii y a grandi. C'est sa mere qui Jui a 
donne le goiit de la danse, espagnole 
d'abord, folklorique ensuite. A neuf 
ans, Mark avail la cambrure flamen­
co. A dix, ii dansait le khazatchoc sous 
l'oeil admiratif des siens. Ensuite, ii 
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MARK MORRIS 

• Ouvrez-vous l'espric, f" aide dans la vie ... • 

re�ut une solide formation, avant de· 
fonder sa propre compagnie. 

Depuis 1980, Mark Morris comp­
tabilise plus de cinquante choregra­
phies. Beaucoup d'entre-elles son! 
nees a partir de Haendel, Purcell, Vi­
valdi, Poulenc ou Bach, d'autres du 
rock, de la country music ou de la mu­
siq!le d'orgue pour patinoire. Cet 
homme est bien le reflet des createurs 
americains de sa generation, a la 
Keith Haring, fascine par la culture 
europeenne et imbibe des Etats-Unis 
jusqu'aux cliches. II aime particuliere­
ment la musique baroque et la musi­
que vocale, parce qu' « el/es sont reve­
latrices d'emotions. Les gens ant coutu­
me d'entendre cette musique comme si 
elle etait uniformement gaie, a/ors 
qu'elle est remplie de choses graves». 

Mark Morris abo;de tout passion­
nement, avec la meme decontraction 
et sans complexe. Ll ou d'autres se 
prennent la tete entre les mains avant 
d'oser toucher aux grandes oeuvres. 
« Pourquoi aurais-je peur ? C'est wze 
decision· consciente, ce n ·est pas un 
choix inconsidere » dit-il en riant. Son 
rire fait penser a celui de !'Amadeus 
de Milos Forman. Un sale gamin ge-
nial petri de culture. 

Genial, Morris? Les specialistes 
de danse americains sont unanimes. 
Us l'adorent, lui accordent. toutes les 
vertus de creativite, de rigueur, de 
fraicheur et d'invention. La France, 
l'Allemagne, les Pays-Bas, l'Angleter­
re aussi. Tout le monde l'aime, sauf 
nous. Comment un artiste· ·peut-il 
creer dans un tel climat d'antipathie ? 

• t Ce n 'est pas un climat general, re­
pond Morris. Quelques-wzs ne m 'ai­
ment _pas. le crois que c 'est a rant tout 

pour des raisons politiques. le suis le 
rempla�ant de Monsieur Bejart, je ne 
suis ni flamand, ni wallon, mais ameri­
cain. Ce/a se passerait tres bien si je ve­
nais pour quelque� spectacles, mais je 
vis ici et c'est tout a fair different: Les 
joumalistes peuvent ecrire ce qu 'ils veu­
lent, je ne SIiis pas un polemiste. lls 
peuvent aussi ne pas venir a mes spec­
tacles. je ne pense pas qu 'ils ne me 
comprennent pas, je crois qu 'ils 0111 de­
cide de ne pas me comprendre et de 
hair mes choregraphies avant meme de 
/es avoir vues. Si je devais leur dire 
quelque chose? Ouvrez-vous·/'esprit, ra 
aide dans la vie ... » 

Chacun s'accorde pourtant a re­
connaitre la grande musicalite du 
choregraphe. Dans Jalousie, sur 
Haendel, le danseur est comme en­
tortille par la musique et la douleur, 
!'emotion qu'elle engendre. Mark 
Morris nous donne a voir tout a la fois 
la structure, !'architecture de la parti­
tion et la visualisation du son, de la 
forme, du plaisir du corps sur la musi­
que. Les mouvements glissent sur les 
glissendis. hoquettent sur les staccati 
sans redondance pourtant, les ensem­
bles se repondent lorsque les instru­
ments font de meme. Rigueur et joie. 
Cet Americain a accepte de travailler 
a la Monnaie parce qu'on lui propo­
sait de la musique live, de la danse 
avec orchestre. Un luxe qu'il ne pou­
vait s'offrir. II est l'un des rares a dan­
ser sur une oeuvre, dans son ensem­
ble, avec orchestre et parties chan-

• tees. « Les chantet.irs et /es danseurs, 
dit-ilfont la meme chou. Cest le corps 
qui parle. Votfe corps, dans le mvnde. • 

• le prefere etre danseur que c/zanreur 
mais comme danseur je mis 1111 ban 
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chanteur ». Un danseur sa�hant ch�n­
ter qui reconnait _ volontters ses, in­
fluences (Balanchme, Tayl_or et d au­
tres) mais sait aussi se s1tuer entr� 
ballet classique et danse contempora1-
ne et fustiger \es raseurs • 

. .' Choquant, peut-etre, iconoclaste, 
parfois. Comme son ami le metteur 
en scene Peter Sellars qui mele G.l's 
americains aux mythes grecs et avec 
qui ii monte Nixon in China. Ce n'�st 
pourtant pas le gout de la pro��call?� 
qui guide Mark Morris. « J a1 trait� 
Soap Powders and Detergents, fonde 

sur 1111 essai de Roland Barthes sur Pe:­

sil lave plus blanc, dans le style tres 

thedtre symbolique de Martha Graham. 

Un hymne au secor.d degre a la purete,_ 
la blanclieur inaccessible. Sellars et mm 

sommes tres classiques en f ait. Nous ne 

decidons pas deliberement de rendre Les 

gens dingues. Nous faiso� Les choses 

parce qu 'el/es s'impo_s_ent a nous, nous 

/es trouvons appropnees •· 
·Morris est classique dans le sens 

ou ii ne s'erige pas en precurseur. Il 
ne decrypte pas \a vie,. �e la �ecod�­
pas pour y mettre sa gn!fe, �;me s1 
parfois ii doime \'impression d etre u� 
amateur d'art tellement enflamme 
qu'il bombe· en rose fluo « I love you» 

sur le David de Michel Ange. • lns­
taure man code de la vie? Trap com· 
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CUUT? mun cuac ue tu v,c :- 1 rop cun,-

p/ique �a. Entendre," ecouter, prendre 
/es informations et construire quelque 
chose de peut-etre different mais pas de 
reellement neuf, cela oui ». __ 

Ainsi Mark �orris presente+il 
sous le titre Mythologie, un strip-tease 
et une partie de catch. Scandale. Le 
temps d'une soiree, la Monnaie a des 
allures de bar Topless. La sous-cultu­
re populaire entre dans le temple de 
la Culture et du hon gout. Une ma­
niere comme une autre de traiter Jes 
grands themes, !'amour, la seduction, 
la trahison, en montrant qu'ils soot 
aussi presents dans notre quotidien et 
aussi important que !'amour des cani­
ches bleutes. Mark Morris est punk 
lorsqu'il illustre une scene d'amour 
·sur une musique religieuse par ... un 
vampire. Double heresie. Ses argu­
ments soot vasouillards rnais on l'e­
coute tout de merne. « Le vampirisme 
est a la f ois tres trotique, passionnel et 
anti-religieur, j'ai done tout simp/ement 
prit le con/re-pied de tout ce qui est reli­
gieux ». 

Le Bien et le Mal, quoi ... Reduc­
teur? Mark Morris n'a pas d'echelle 
de valeurs. II aime tout, dans le desor­
dre, les cartoons com me les oratorios, 
le pop art comme Botticelli et ii ne . 
voit pas pourquoi ses oeuvres n'en se­
raient pas le reflet. « Tout petit deja, je 
faisais des parades avec mes voisins, je 
/es maquillais, /es habillais. Mainte­
nant, je suis paye pour faire cela ... ». 
Cela fait penser a ce qu'ecrivait intui­
tivement Isadora Duncan : « Dans l'u­
nivers, tout s'appelle, tout se confond, 
tout s'enchaine en une cadence sans 
fin ». Et comme dans le film True Sto­
ries de David Byrne ( ce tour operator 
d'une petite ville americaine ), chez 
Morris, sous le clinquant, se dessinent 
les vraies emotions, les eternels en­
jeux, le mysere de la vie, le lien par-
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fois tenu qui nous relie au sacre. « II 

ny a rien, nous dit-il, entre la dalise et 
/es danseurs: Si l'interprete est mystique, 
ses mouvements s'en ressentiront, car la 
danse est transparente, c'est un /angage 
direct, complexe mais humai1L Le mys­
tere depend de chacun ». C'est ce 
qu'on appelle la grace. 

Et Mark Morris est gracieux. 
J'entends d'ici les ricanements. Ele­
gant, precieux, oui comme le soot cer­
tains homosexuels. Anti-raciste, Mark 
Morris danse sa difference, son ap­
partenance a une sensibilite. Pour le 
mains bizarre de prime abord, son in­
terpretation d'Aenae, une femme, de­
range, mais tres vite on se Iaisse se- . 

duire par le propos, l'harrnonie d'en­
semble. Certes on songe aux niignons, 
aux danseurs eunuques indiens, puis 
on va au-dela, on rejoint des etres de 
chair, de ·sang, d'emotions. 

Un travail. Un travail hypersexue 
sans doute, qui dit le plus naturelle­
ment du monde : « I like sex». Qui 
distingue rareme'nt, dans ses chore­
graphies, Jes hommes des femmes -
• j'aime qu 'ils puissent faire Ia meme 
chose. Un beau danseur pour moi c'est 
un etre humain intelligent qui en plus 
sait Ires bien danser ». Et. si vous Jui 
demander ce qu'est la beaute, Ia Iai­
deur ou la vulgarite, ii soupire : • 
« Oooh, lioy ! Ce/a peut etre tout. le ne 
decide pas, cela depend du contexte,' du 
moment. Ce n 'est pas une action; un 
aspect, une chose, c 'est un tout. II est 
parfois necessaire de faire du laid». 

En ce moment, Mark Morris pre-

ORRIS - MONNAIE DANCE GROUP, 
. MARK M . - ·• ""·· ,. <-L-• ..J.�• An,vollP< rl11 14 au 21 avn1. 

MARK MORRIS - MONNAIE DANCE GROUP, 
_Centre Cu/cure/ d'Ottignies, /er au 7 avril et Hailes de Schaerbeek, Bruxelles, du /4 au 21 avri/. 

pare une choregraphie sans musiq�e beaucoup de choses a voir. Sublimes •• 
et une autre sur un rnorceau country ou grotesques, savantes ou ludiques, 
de Bill Wills. Et" comme ii trouve provoCl!!ltes ou secretes, referentiel: Bruxelles • just boring», ii travaille Jes ou cartoonesques, a son image_ S'il « very hard•· D'ici 1991, a la fin de son faut denoter une seule faute de gout, 

plutot ce qui en tient lieu, ii un chore­
graphe et sa compagnie, certes cohe­
rents et integres mais dont Ia place 
n'etairpas celle-la. 

contrat et au depart de Gerard Mor- c'est sans doute celle de Gerard Mor-tier qui l'a choisi, ii donnera encore tier qui a offert Je Ballet National, ou SOPHIE CREUZ ■ 
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La fonction de. 

CORPORATE PACKAGING 

MANAGER 

s'ouvre a un ingenieur (mlf)_ qui, sous la responsabilite 
du Corporate Development Manager, au sein d'une equipe 

intemationale d'experts clans le domaine du marketing, 
de la production et de la logistique, sera ·en charge 

du developpement, de la realisation ainsi que 
de l'optimalisation de nos systemes d'emballages 

pour le marche beige et le marche europeen. 

Outre une experience clans le domaine de l'emballage, 
nous attendons de lui une connaissance pratique des Iangues, 

des facilites de contacts et !'aptitude a fonctionner 
clans une equipe de projets; c.-a-d analyser un probleme en equipe et 

parvenir a une solution finale par concertation. 

Si vous desirez plaider· votre plan de carriere aupres d'Interbrew 
!ors d'un entretien individuel, envoyez yotre C.V. • 

sous la reference VIR-IF a H:Weyns, Artois Pied�reuf Interbrew, 
Vaartstraat 94,.3000 Leuven. 
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